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Henry  troisiesme  dé 
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Ville  de  Bloys , le  feiziefine  iour 
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lA  HJKANGFE  FAITE 
j^ar  le  Rpj  Hertrj  III.de  France  (ÿ* 
de  Pologne , à îouuèrture  de  lajfern- 
hlee  des  trois  Eftats  generaux  de  fin 
Royaume  en fisuille  de  Bloisfifiixjé- 
yneiourdOaghre^iSS!. 

Es  s I E V R s it  cpmmcn- 
ceray  par  yne  luppIicatiQii 
à npftre  bo  Dieu, duquel 
partent  toutes  les  bonnes 
& fainàes  operations, qu’il  luy  plaifc 
rn’affifter  de  fon  fain<a  Efprit,me  co- 
duilànt  corne  par  la  main  en  ceft  aile 
fi  célébré , pour  m’aquiterdecequc 
l’entreprends  auffi  dignement,  qüc 
i’céuure  eft  lairiâe,defîtec,  attendue, 

bien  yniuerïcl 
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dcmesfubiefts. 

C’eft  la  reftauracion  de  mon  Eftat 
par  la  reformation  generale  de  tou- 
tes les  parties  d’iceluy,  qije  i’ay  autant 
recerchee,  ^ plus,  que  la  cçferuation 
de  ma  propre  vie,  loignçz  vous  donc 
à celle  tref-injtlante  requefte  que  ie 
luy  en  fais , fuy  demandant  qu’il  ren- 
force de  plus  ch  plus  la  confiante  vo- 
lonté qu’il  a défia  enracinée  pour  ce 
regard  en  mon  eqeur  ; Et  qu’auffi  tel- 
leqjent  il  vous  arrache  toutes  paffios 
particulières  ,,  fi  quelques  vns  en 
auoierit,  quejreiettat  toute  autre  par- 
ty  que  celuy  de  voflre  Roy,  vous 
n’ayez  ipirç,  qu’à  embrafler  l’honeuf 
de  Pieu,  la  dignité  & audorité  de 
voflre  Prince  fouuerain,&  à reflaurer 
voflre  patrie  , de  manière  qu’ils  s’en 
enfuiuç  vne  filoüablc  & frudueufe 
refblution , accompagnée  de  fi  bons 
effeds  » que  mon  Eftat  enrecouuws 
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fon  ancienne  iplendeur.  Ce  fera  vn 
ouurflge  digne  du  rang  oii  ie iùis  col- 
loqué, & qui  tefînoignera  yoftre  ca- 
pacité & loyauté. 

Cc/uy  que  i’ay  à prelênt  inuoqué 

fîour  fccourir  & moy  & mon  Eftat, 
eql  eft  ferutateur  de  noz  cœurs, peut 
rendre  s’il  luy  plaift  telmoignage  , 
qu’aulli  to,ft  quai  meçonftituapour 
vous  comrnander , il  me,  y intvn  re- 
gret incroyable  de  vosmiferes  publi- 
ques & particulières, & vn  foing  qui 
matoufîoursaugmçté  dy  apporter 
les  làlutaires  remedes  , auec  yne  fin 
aulfi  heureulè  qu  elle  y eft  plus  que 
neceflàire. 


/ ‘ Quelle  douleur pouue;i  yous  pen- 

fer  qûi  m’a  iulqùeyicy  rongé  depuis 
ces,  dernieres  années, où  raage&  lex- 
perience  m’ont  ren4u  plus  capable 
d’aprehender  la  delplation,  foule,  ôi 
pppreflion  de  mon  pauure  peuple, 
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aucc  ce  qu’il  fèmbloit  que  mon  ré- 
gné eftoit  rcfêiué  à allumerle  iuflc 
courroux  de  là  .diuinc  Màjeftc  , que 
ie  reçognois  eftre  iuftemcntfurnoz 
telles,  & pour  mes  ofFenlcs , &pour 
celles  de  mes  fùbieéls  en  general. 

le  m’efforçois  pourcëftecaulêle 
plus  que  iepouuois  d’eftoulFer  la 
corruption,  & le  delbrdre  qui  y a- 
juoientprinsvne  fî  violente  habitu? 
de,&  de  refîfter  aux  maux  que  ie  n’a- 
uois  pas  tous  faitSi&  à quoy  de  mon 
iêul  mouuement  fil  y auoit  du  relaf- 
che  ieTy  appofois.  Gar  je  diray  làns 
me  vanter  qu’il  n’y  a eu  quafî  voyc 
pour  reforrner  la  deprauatio  démon 
Eftat , dont  ie  ne  Ibis  fouuenu 
pour  elTaier  de  l’eftablirjfi  i’euflè  cfté 
aulTi  bien  fecondé,Gomm«  ie  leftois 
trelbien  de  vous  M A D à m E,  & <^uc 
la  neceflitc  &=ina  bonne  volonté  le 
meritoient. 
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Mais  ienc  puis  trop  déclarer  com= 
biétlic  ray  toüfiours-eftc  de  laRoy- 
ne  ma  bonne  mere  : ce  qui  né  fe  peut 
aflez  dignement  repre(cnter,&diray 
qu’entre  tant  d’aütrés  & fi  eftroiâes 
obligations  dont  elle  tient  tous  mes , 
fübie£ts  attachez , ils  luy  en  ont  vne 
finguliete,&  moy  particuliérement, 
qui  auecques  Vous,  en  cefte  fi  nota- 
ble aflfemblee,  luy  en  rends  gracesf 
Cref-humbles. 

C’eft  qu  elle  n’efl:  pas  caufe  feu- 
lemêt,  par  la  gràéedc  Dieu,  queie 
fuis  au  monde  pour  voftre  Roy: 
mais  parfes  continuels  & fàînâs 
records,  louables  avions , & ver- 
tueux exemples,  rh’a  tellemét'gra- 
uéenramevnc  droittê  intentiori 
à rauancerhent  de  l’honneur  de* 
Dieu, propagation  de  fa  fainile  E- 
glife  Catholique  & Romaine,  Se 
reformation  de  mon  eftat,  que  ce 
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que  i’ây  tefmoigné  par  cy  déuant 
détendre  à toutes  chofes  bonnes, à 
quoy  plus  que  iamais  ie  fuisrefolu, 
vient  d’elle , n ayant  pas  plaint  fes 
labeurs , iridifpbfitions  & incom- 
moditez  rhéfmes  de  fon  aage,où 
elle  a reéognéu  de  pouuoü?  feruir  à 
ceft  efl:at,rayarit  tant  dé  fois  côfer- 
uéqu’elle  ne  doit  pas  feulement  â> 
uoirlenô  de  mere  de  voftre  Roy, 
maisauifî  deMere  de  l’Eftat  &du 
oyaünie. 

eftant  mon  principal  foing 
ilîr  que  de  pouuoir  reftaurer 
belle  Monarchie  , & ne  iu-' 
géant  pas  les  remedes  particu- 
liers eftre  pour  ce  temps  fi  côuena- 
bles , ie  me  refolus  à la  coubcation 
demesEftats  Generaujc  , aufquels 
comme  en  toutes  chofes  pour  le 
biê  du  Royaume,  il  lüy  pleült  gra- 
dement  m’y  fortifier;- 

''Incon» 
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Incontinent  que  ie  recogneus  de' 
les  ponuoir  aflemblerde  n’y  perdis 
vne  feule  heure  de  temps, quelques 
diuerftezdemouuemens  quieul- 
fentfemblé  fy  oppofer,&auecle{^ 
quels  parauenture  beaucoup  efti- 
moientqueieferois  tant  trauerfé, 
qu’il  me  les  faudroit  ou  différer  ou 
remettre  du  tout. 

Vous  voyez  toutesfois  fî  i’ay  eu 
la  refolution  aulli  ferme  qu’vn  bo 
Roy  doit  pour  le  bien  'general  de 
tous  fes  fubjets  : ce  qui  eft  tant  an- 
cré dans  mon  ame,que  ie  ne  refpi- 
re  rien  plus  que  la  conferuation  de 
rhôneur  dé  mô  Dieu  & la  voftre. 

Cefte  tenue  d’Eftats  efl;  vn  reme- 
de  pour  guarir , auec  les  bons  con- 
feils  desfubjeâ:s,&  la  faindte  refo- 
lution du  Prince,  les  maladies  que 
le  long  efpacc  de  temps , & la  né- 
gligente obferuation  dès  ordon- 
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nancesdu  Royaume,  y ont  laide 
prendre  pied,  & pour  raffermir  la 
légitimé  authorité  duSouuerain, 
pluftoft  que  de  Tefbranler  ou  de  la 
diminuer,  ainfi  qu’aucûs  mal-aui- 
fez , ou  pleins  de  mauuailè  volôté, 
deguifàns  la  vérité  le  voudroyent 
faire  accroire. 

Car  la  bonne  loy  reftablie,ôc  biê 
obferuee  fortifie  entieremêt  le  fce- 
ptre  en  la  main  du  b on  Roy,  & luy 
affeuredu  tout  la  couronne  fiirla 
teft e , cotre  toute  forte  de  mauuais 
defleings. 

Vous  pouuez  donques  cognoi- 
ftre  par  ma  côfl:ance,qui  feule  a re- 
fifté  à infinis  empefchemés,qu’au- 
cuns  n’ont  manqué  d’oppofer  à ce 
bon  œuure,la  fincerité  de  mon  in- 
tention , mefmes  puifque  la  tenue 
des  Eftats , eft  ce  qui  rompt  autant 
les  mauuais  deffeings  des  Princes 


D V R O Y.  6 
qui  ont  i’ame  auffi  trauerfécj  & 
peu  defireufe  du  bien, que  la  mien- 
ne fera  toujours  trefprompte,.& 
du  tout  difpofee  à ne  vouloir  ny 
rechercher  autre  chofe,  ou  ie  fois 
confondu  miferablement. 

len’ay  pointde  remors  de  con~ 
fciêce  des  brigues  ou  menees  que 
i’aye  faidtes , ôc  ie  vous  en  appelle 
tous  à tefmoings  pour  m’en  faire 
rougir  , comme  le  meriteroit  qui- 
conque auroit  vfé  d’vne  fi  indigne 
façô  que  d’auoir  voulu  violer  l’en- 
tiere  liberté , tât  de  me  remonftrer 
par  les  Cayers  tout  ce  qui  fera  à 
propos  pour  confirmer  le  (alùt  des 
particulières  P rouinces , & du  ge- 
neral de  mo  Royaume,  qu’aufii  d’y 
faire  couler  des  Articles  plus  pro- 
pres à troubler  ceft  Eftat,  qu’àluy 
procurer  ce  qui  luy  eft  vtile. 

Puis  quei’ay  cefte  fatisfaétion  en 
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iTîoy  mermes^&  qu’il  ne  me  peut  e- 
ftre  imputé  autrement,  grauèz  le 
en  voz  efprits , & difcernez  ce  que 
ie  mérite  d’auec  ceux , fî  tant  y en  a 
qui  euflent  procédé  d’autre  forte, 
& notez  que  ce  qui  part  de  mes 
intendôs , ne  peut  eftre  recogneu, 
ny  attribué  par  qui  que  ce  foit, 
pour  me  vouloir  autorizer  contre 
la  raifon.Car  ie  fuis  voftre  Roy,dô- 
néde  Dieu,  & fuis  feul  qui  le  puis 
veritablemét  &legitimemêt  dire. 
Oeft  pourquoy,ie  ne  veux  eflre  en 
celle  Monarchie  , que  ce  que  i’y 
fuis,  n’y  pouuant  fouhaitter’  auflî 
plus  d’hôneur  ou  plus  d’authorité. 

Fauorifez  donques  & ie  vous  en 
prie  (mes  bonsfubiets)  ma  droittc 
intention  ,'^i  ne  teH^u’â  faire  re- 
lu ire'Hë'pTüsTn  pïüTTa  gloire  Je 
Dieu,  noRrelàinéle  Religion  Ca- 
tholique, Apoftolique  & Romai- 
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ne,  à extirper  l’herefie  en  toutes  les 
Prouinces  de  ce  Royaume, y refta- 
blir  tout  bon  ordre  & reigle,  fou- 
lager  mon  pauure  peuple’ tant  op- 
prefTé  , & rcleuer  monaudtorité, 
abailTeeiniuftemét,  ôcieledefire, 
non  pas  tât  pour  mon  intereft  par- 
ticulier , comme  pour  lebien  qui 
vous  en  redondera  à tous. 

Entre  toutes  les  fortes  de  gouuer- 
ner , & commander  aux  hommes, 
la  Monarchie  excelle  les  autres  : le 
profit , que  vous  & Icsvoftresen 
auez  tiré,foubs  la  légitimé  & dou- 
ce domination  de  mes  predecef- 
feurs , vous  conuie  aflez  ^ louer  fa 
diuine  Majefté  de  vousy  auoirfait 
naiftre,  & fouz  vn,lequel  eftant  de 
la  mefmerace  , n’a  j)as  feulement 
hérité  de  la  Royaute,mais  du  mefi- 
me  & plus  grand  zele,  fil  fe  peut,à 
auvmêter  la  gloire  denoftrebon 
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Dieu  , ôc  à vous  conferuer  tous: 
comme  ie  vous  promedtsjque  mes 
actions  le  vous  confirmeront. 

Ce  que  la  malice  du  temps  a en- 
raciné de  mal  en  mes  Prouinces, 
ne  me  doit  eftre  tant  attribué,  non 
ue  ie  m’en  vucille  du  tout  excu- 
er,  comme  à la  ne|^gence,6c 
auéture à aucuns  autrescfêHiïx, 
ceux  qui  par  cydeuat  m’ont  alfifté, 
à quoy  i’ay  défia  cômencé  de  met- 
tre ordre,ainfi  que  vous  l’auez  veu. 
Mais  ie  vous  allèureray  bien,q  i’au- 
ray  tellement  l’œil  fur  ceux  qui  me 
feruirontàl’aduenir,  quemacon- 
fcience  en  fera  defchargée  , mon 
honneur  accreu,  & mon  Eftat  re- 
ftauré  au  contentement  de  tous  les 
gés  de  bié:  & forcera  ceux,  lefquels 
toutesfois, contre  la  raifon,ont  mis 
leur  affeétiô  en  autre  endroitqu’au 
mien,derecognoiftre  leur  erçeur. 
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Les  tefmoignages  font  afTez  no- 
toires, & mefmes  par  aucuns  de 
vous  autres  qui  vous  y efteshono-t 
rez  en  m’y  afliftant , auat  & depuis 
que  d’eftre  voftre  Roy  3 de  quel 
zele  , & bon  pied  , i’ay  toufiours 
marché  à l’extirpatio  de  l’herefie, 
& deshcretiques.  A quoy  i’expo- 
feray  plus  que  iamaismavie  , iuL- 
ques  à vne  mort  certaine,  fil  en  efl: 
befoing,  pour  ladefenfe  &prote- 
étion  de  noftre  fàinéte  foy  Catlio- 
lique,  Apoftolique  & Romaine, 
comme  le  plus  fuperbe  tombeau 
où  ie  me  pourrois  enfeuelir  , que 
dans  les  ruines  de  l’herefie. 

Non  feulement  les  batailles  que 
i’ay  ^aignées  , mais  cefte  grande 
armee  de  Reiftres,de  laquelle  fa  di- 
uine  bonté  m’a  choifi  a l’honneur 
defonfainétnom,  &defonEgli- 
fc , pour  en  rabbattre  la  gloire,  en 
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eft  vnefufEfantepreuue,  dequôy 
les  trophées  & defpouilles  en  de- 
meurent à la  veuë  d’vn  chacun  ' 

Se  troLiuera-il  dôques  des  efprits 
fl  peu  capables  de  la  vérité  , qui 
puiflent  croire  que  nul  foir  plus 
enflammé  à vouloir  leur, totale  ex- 
tirpation, -ne  f’en  eftant  rendu  de 
plus  certains  eflfeéls  que  les  miens? 

Et  quand  l’honneur  de  Dieu  qui 
m’eft  plus  cher  que  ma  propre  vie, 
neme  feroiten  tellerecommanda- 
tiô,  de  qui  eftee  que  les  hereriques 
occupent  & diflipenr  le  patrimoi- 
ne,de  qui  eîl  ce  qu’ils  efpuifTent  les 
receptes  , de  qui  allienent-ils  les 
lubiedlis,  dequimefprifent-ils  l’o- 
beyfTance,  de  qui  eft-ce  qu’ils  vio- 
lent le  rerpeéb,  l’audlorité  & la  di- 
gnité? Et  ie  ne  voudray  pour  le 
moings  autant  que  nul  autre  leur 
ruine?  defîllez  vos  yeux,  &riugez 

chacun 
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cliacun  de  vous  quelle  apparence 
il  y a. 

La  re-vnion  de  tous  mes  fubiedbs 
Catholiques , par  le  faihét  Edidt 
que  i’ay  depuis  peu  de  moisfaidlr^ 
haalTez  tefmoigné,  & que  rien  n’a 
eu  plus  de  force  en  mon  ame  ; que 
devenir Dieuièulhonoré,  reueré 
& ieruy  dans  mon  Royaume: 

Ce  que  i’eufle  continué' de  moa- 
ftrer, comme  ie  le  feray  toufiours  au 
péril  de  ma  vie, (ans  cefte  diuifio,  qui 
arriua  deCatlioliques, incroyable  ad- 
ùâtage  au  party  des  heretiqués, m’ay- 
ant empelclié  d’aller  en  Poictou,  ou 
ie  croyque  labone  fortune  ne  m’euft 
non  plus  abandonné , qu’aux  autres 
endroits, dont  grades  à Dieu  mon  E- 
jfatenatiré  le  fruit  defiré  &c  neceE 
faire. 

- , ; Encores  que  vous  n’obmettîez  , 
comme  i’éftime,aucun  point,qui  re- 
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garde  la  refl:auration&  la  reformatiô 
de  ce  Royaume  J fi  vous  tefmoigne- 
ray-ie  par  quelques  vns  de  ceux  que 
ie  recognois  des  principaux,  côbiê  ie 
{uistre{^diipofè,n6  ièulemêt  parce 
quei’en  diray  maintenant,  mais  par 
les  effets  qui  s’en  enlùiuront  à les  em- 
braffer  tous,comme  ie  dqis,le  iugeât 
trefrequis  pour  la  necefllté  que  noz 
âmes,  noz  honneurs,  & ceftEftat,en 
ont. 

L extrême  offcnlê  que  noftre  Dieu 
reçoit  iournellement  des  iuremés  & 
des  blafpliemes , quiluy  font  fi  défi 
plaifans,&  à moy  tant  à contrecœur, 
mefaidt  vous  conuier  tous  de  n’ou- 
blier en  voz  Cayers  la  punitio  du  iu- 
fte  chaftiment  qu’ils  raeritent,ceque 
ie  defire  fins  exceptiô,ny  de  qualitez 
nydeperfonnes. 

La  recherche  & punitiôndelafi- 
monie,ne  fera  ainfi  que  doiuem  tous 
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bons  Chreftiés  aufîi  oubliée,  ny  l’or- 
dre requis  en  la  vénalité  des  offices 
de  iudicature  , &:  multiplicité  def- 
diéts  officiers  , cftant  indigne  & 
trop  griefue  à mon  pauure  peuple, 
à quoy  fans  le  trouble  qui  çomméça 
enl’annee  quatre vingts  & cinq,i’y 
auois  de  mon  propre  rnoviuement 
mis  ordred’en  attendray  de  vous  les 
fàinéfccs  & bonnes  oüuertures  pour 
les  bien  embrafTer. 

Comme  à la  diftribution  & proui- 
fion  des  bénéfices,  offices  de  iudica- 
ture, & des  autres  honneurs,  charges, 
Eftats  , dignitez  & autres  offices  de 
mon  Royaume , il  va  auffi  de  ce  que 
i’ay  le  plus  cher,  qui  eft  de  mon  ame, 
de  mon  honneur,  delà  confêruation 
& fplendcur  de  1 Eftat , 8c  de  la  bien- 
ueillance  de  tous  mes  fubieéls  enuers 
moy.A  fin  d’y  fàtisfaire  dignemét,ie 
prêdray  vn  temps  déformais  , dont 
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16  fera  aduerty  pour  plus  mcuremét 
y penfer  & les  départir, auec  aurât  de 
côfideratioh  des  mérités  d’vïi  cha- 
cun que  Dieu  m’y  oblige-.laraifon 
le  Veut,  ma  réputation  m’y  ad- 
itraindt  , & le  bien  que  ie  veux  à 
mon  Eftat.  Voulant  que  cyapres 
chacun  tienne  de  moyfeul  les  biés 
& honneurs  qu’ils  en  receuront,  & 
Eyadd relient,  puisqu’ils  en  vien- 
nent, leur  donnât  plus  que  iamais 
tout  facile  accez  vers  moy  , félon 
que  ie  regleray  mes  heures  pour 
ceft  efFedf. 

Auffi  iefemons  tous  mes  fubiedts 
de  fe  refoudré  à apporter  autât  de 
droidture , d’affedtion  , & fidelité, 
auxfundbibns,  dont  ieles  ay  pour- 
ueuz,  ou  pouruoyray,  qu’il  fera  re- 
quis pour  la  defcharge  de  ma  con- 
fcience,  & de  la  leur  : àquoy  ie  ne 
luis  pas  refolu  d’êdurer  d’orefena-: 
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liant  aucun  manquement. 

M’adftraignant  pat  fermét  d’icy 
& def-ja  dene  dôner  iamaisdere- 
ferues , dequoy  que  ce  foit , reuoc- 
quaht  celles  qui  ont  efté  cy  deuant 
obtenues  J les  déclarant  déformais 
toutes  de  nulle  valeur , n’entendat 
plus  y eftre  obligé  , comme  choie 
qui  pourtant  conuier  à vouloir  ou 
pourchaifer  la  mort  d’autruy  , eft 
trop  damnable  , & pour  moy  & 
pourceuxquiles  impetrent. 

le  déclaré  aulli  que  ie  ne  donne- 
ray  plus  de  furuiuanceSjme  remet- 
tât  pour  celles  qui  font  accordées^ 
à en  faire  comme  vous  m’en  con- 
feillerez. 

Il  eft  trefneceflaire  de  regler  les 
euocations , les  grâces , remiflions 
& abolitions,  & que  la  iufticefoit 
plus  prompte  & moins  à la  charge 
du  peuple,  & les  crimes  foient  exa- 
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âcment  punis. 

V ous  n’oublierez  aufli  l’enricbif 
fement  des  Arts  & des  Sciences, 
rembellifleinêc  des  villes  de  mon 
Royaume,  reglemét  du  commer- 
ce, & de  la  marchandife,  tant  de  la 
mer  que  de  la  terre , retranchemét 
du  luxe,&  des  ruperduitez,&taxa- 
tion  des  chofes , qui  font  montées 
àvn  pris  exceiïîf. 

Le  rafrefchüTement  des  ancien- 
nes ordonnancesjconcernans  1 au- 
éboritc  & la  dignité  du  Prince  fou- 
ucrain,  &lareuerence  quiluy  eft 
deuë  &à  fes  magiftrats,  fera  em- 
braffc  par  vous,  ainfï  que  la  raifon 
le  veut. 

La  iufte  crainéte  que  vous  auriez 
de  tomber  aptes  ma  mort,foubs  la 
domination  d’vn  Roy  heretique, 
f’iladuenoit  que  Dieu  nous  fortu- 
naft  tant  que  de  ne  me  donner  li- 
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gnéCjneft  pas  plus  enracinée  dans 
voz  cûEurs  que  dans  le  mien. 

Et  i’attefte  deuaht  Dieu , queic 
n ay  pas  mô  (àlut  plus  afFeétc , que 
i ay  de  vous  en  ofter  & la  crainte» 
& l’effeél:  c’eft  pourquoy  i’ay  faiét 
principallement  monfainéi  Edic 
d’vnionj&  pour  abolir  cefte  dam- 
nable  herene,  lequel  encores  que 
ie  i’aye  iuré  trelTainétemenr,  & fo- 
lennellementjen'lieu&  déliant  ce- 
luy  qui  apporte  toute  confiance  à 
tenir  irreuocables  les  bos  & fainâs 
fermes , ie  fuis  d’aduis  pour  le  ren- 
dre plus  fiable,  que  nous  eiifacios 
vne  des  Loix  fondamentales  du 
Royaume , &c  qu’à  ce  prochain 
iour  le  Mardy,en  ce  mefme  lieu  & 
en  celle  mefme  & notable  afTem- 
blée  detous  mes  Eftats,  nous  la  iu- 
rionstousjà  ce  que  iamais  nul  n’en 
prétende  caufe  d’ignorance. 
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Et  à fin  que  npsfaindls  defirsne 
foyent  vains  par  la  faute  de  moyés, 
pouruoyez  y par  les  confeils  que 
vous  me  donnerez  J d’vn  tel  ordre 
que  comme  le  manquement  ne 
viendra  point  de  moypl  ne  vienne 
aüfli  du  peu  de  prouifion  que  vous 
y aurez  apportéjà  ce  que  les  elfedls 
de  noftre  Bonne  vôlôté  reulîiiTènt. 

Par  mon  faindt  Edidt  dVnion, 
toutes  autres  ligues  que  foubsmô 
audloriténefe  doiuentfoulFrir,  &c 
quand  il  n’y  fèroit  aflez  clairement 
porté  J ny  Dieu , ny  le  deuoir  ne  le 
permettent,  & font  formellement 
c ontraires  ; car  toutes  ligues,  alTo- 
ciations,pratiques,menees,intelli- 
gences,  leuees  d’hommes  & d’ar- 
gent , &ïéception  d’iccluy  , tant 
dedans  que  dehors  le  Royaume 
font  a dtes  de  Roy,  & en  toute  Mo- 
narchie bien  ordonnée,  crimes  de 
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lèze  Majeftéjfàns  la  permilïion  du 
fouuerain; 

V oalant  bien  de  ma  propre  bou- 
che,tefmoignant  ma  bonté  accoU- 
ftuméc, mettre  foubsle  pied,  pour 
ce  regard,  tout  le  pafTé,  mais  com- 
me ie  fuis  obligé  & vous  tous,  de 
conferuerla  dignité Royallé,  dé- 
clarer que  iecôfirme  désàprefent 
pour  l’aduenir(apres  que  la  côclu- 
îiô  fera  faiéte  des  Loix  que  i’auray 
arreftées  en  rfies  Eftats)attainél:s  & 
conuaincus  du  mefine  crime  de  le- 
zeMajefté,  ceux  de  més  fubieéis 
qui  ne  f en  départiront,'  ou  y trem- 
peront làns  mon  adu'eu,  en  la  for- 
me deuëjfeellée  de  mon  grâd  feau. 

C’eften  quoy  ie  m’alfeure,  que 
vous  ferez  autant  reluire  véftrefi- 
delité,me  confeillant  & requérant 
de  rafraîchir  & fortifier  ceft e belle 
& ancienne  loy,  enracinée  dans  le" 
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cœur  des  vrays  François  qui  les  dé- 
fend. Ce  qui  fera  mis  par  paroles 
clairesy&  exprelTesdeme  le  dois  & 
a mon  Royaume,  & vous  me  le  de* 
ueZj&àl’Eflat  que  vous  reprefen- 
tez,&ie  vous  en  femonds  deuant 
leDieu  viuant. 

Par  le  pafréjle  bel  ordre  8c  police 
exadtement  obferüé  entre  les  gens 
de  guerre,  apportoitvne  admira- 
tion, 8c  terreur  denoftre  nation, 

8c  mefmesvne  particulière  8c ho- 
norable gloire  à la  noblclFe  Fran- 
çoife, 

Maintenât  r’acquerôs  ceft  hon- 
neur,dontnousauonselié  remar- 
quez fur  tous  autres  Royaumes. 
C’efl  àquoyie  meveuxautat’pei- 
nenfaidtes  endemefme,  à ce  que 
l’ire  de  Dieufappaife,  8c  que  noz 
forces  foiêt  pour  conferuer  TEftat;  . 
8c  non  pour  le  deftruire,  donnant 
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tant  de  contentement  & de  foula- 
gement  âmes  fubiedtsjqu’ils  defi- 
rentautant  le  gendarme  ou  l’hom- 
me de  pied, pour  leur  hofte , com- 
me ils  les  craignent,  &les  ont  en 
horreur  auec  trefgrande  raifon. 

Il  me  fafchc  infinipient,  que  ie  ne 
puis'maintenir  ma  dignité  Royalle, 
& les  charges  neccflàires  du  Royau- 
me, làns  argent.  Carc’eft  ce  qui  me 
paffionne  le  moins  en  mon  parti- 
culier, que  d’en  auoir,  mais  c’eft  vn 
'mal  ncceflàire  : La  guerre  aulïi  ne  le 
peut  dignement  faire  lâns  finâces,  & 
puis  que  nous  Ibmmes  en  quelque 
beau  chemin  d’extirper  cefte  maudi- 
dteherelle  , il  eftbeloin  de  grandes 
fommes  de  deniers  pour  y paruenir, 
lâns  lefquelsjil  ne  faut  point  dèf^ui- 
1èr  la  verité,les  forces  lèrot  plus  à rio- 
ftre  dommage  qu’à  noftre  profit , & 
soutesfois  il  ne  le  peut  faire  aucûbo 
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exploit  iàns  en  auoir. 

le  me  promets  doncques  que  de 
ma  part,  n’y  voulant  rien  elpargnerj 
vous  y apporterez  aufli  par  effedt , le 
zele  que  vous  rn’auez  toufiours  afleu- 
ré  porter  au  lèruice  de  Dieu,&  au  bil 
del’Eftat. 

C eftpQurquoy  il  faut,  vous  fai- 
iànt  voir  par  le  menu,  le  fond  de  mes 
|înanGes,que  vous  ayez  la  confidera- 
tionqueremôftra  le  Sénat  Romain 
a VH  Empereur  , lequel  comme  if 
voudroiSjdefiroit  de  iîipprimer  tous 
lesiubfîdes,  luy  difànt  que  ceftoient 
les  nerfs  & les  mufcles  , qui  conte- 
ri oient  le  corps  de  l’Eftat,  & lefquels 
eftans  oftez  , ilvenoit  à fc  dilfoudre 
& deiàflembler. 

Et  toutesfois  ic  diray  que  pleuft  à 
E)ieu,  quelaneceifitc  demonEftat 
ne  me  contraignift  à en  auoir,  & que 
ie  peuife  faire  tout  d’vn  coup  ce  beau 
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|>refent  à mon  peuple , & que  ma  vie 
s.en  abregcaft,ne  deiirat  viure  qu’au- 
tant  que  ieTeray  vtile  au  feruice  de 
Dieu,&  à voftre  conlèruation. 

Quant  au  refèe  j de  1 ordre  reqiiis 
en  mes  fînanceSjtant  pour  le  foulage- 
ment  de  mon  peuple, foit  fur  le  nom- 
bre efFrené  des  officiers  qui  y font, 
ou  pour  les  autres  particularitez,  ie 
m afîeure  que  vous  y aurez  l’efgard 
neceflàire,  par  les  propofîtions  que 
vous  m’en  ferez,  comme  eflant  l’vn 
des  principaux  piuots , fur  lequel  & 
nous  & tout  le  general  de  l’Eftat  so- 
mes  en  bonne  partie  appuyez. 

Auffi  va-il  de  noz  âmes  de  pour- 
ueoiraux  debtesqueien’ay  pas  tou- 
tes faidles,  &lelquelles  efians  celles 
duRoyaume,vous  en  deuezauoir  le 
foing,  àquoylafby  publique  & la 
preud  liommic  oblige  les  hommes, 
vous  verrez  quelles  elles  font. 
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Le  Roy  eftant  le  tableau  fur  le- 
quel les  fubieds  apprennent  à fe  for- 
mer,c’eft  pourquoy  auec  mon  incli- 
natio  naturelle , ie  mettray  peine  d e- 
itablir  vn  tel  reiglement  en  ma  per- 
fonne&  enraamairon,quils  ferui- 
ront  de  patron  & d’exemple  a tout 
le  refte  de  mon  R oyaume. 

Or  à fin  de  vous  tefmoigner  par  ef- 
fed  , ce  que  vous  pouuez  delirerde 
moy,&:  que  i’ ay  trefgraué  dans  1 ame, 
pour  le  regard  de  cefte  célébré  aflem- 
blée  (ayant  pris  l’entiere  refolution 
fiirvosGayers,  que  ie  vous  prie  que 
cefoitaupluftoft:  &auec  vos  bons 
aduis  & confeils,  félon  que  ie  le  vous 
declareray.jLe  lendemain  en  1 Egliiè 
à ce  que  moy  & tous  mes  fubieds  la 
fçachent,&  tiennét  pour  Loy  inuio- 
lable  & fondamétalc , & que  nul  n’y 
puifl'e  contreuenir  qu’à  fa  honte  & 
infamic,&  qu’il  ne  foit  déclaré  pour 
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iamais  criminel  deleze  Majcfl:é,& 
delèrteur  de  là  patrie , ains  l’embraflc 
detouclbnpouuoir.  le  me  veux  lier 
par  lèrment  folemnel  fur  les  làindtes 
Euangiles  , & tous  les  Princes,  Sei- 
gneurs & Gcntilsliommes,quim’af- 
nftent  en  cell  office, auecvous  les  dé- 
putez de  mes  Eftats,  participans  en- 
lèmble  au  bien  heureux  myftere  de 
noftre rédemption , d’obferuer  tou- 
tes les  choies  que  i’y  auray  arreftées, 
corne  Eoixlàerées,  lànsmereleruet 
à moy  melmes  la  licence  de  m’en  dé- 
partir à l’aduenirjpour  quelque  caulè 
prétexté  ou  oceafiô  que  cefoit,felon 
que  ie  l’auray  arrefté  pour  chalque 
poindt:  Etl  ennoyer  aullitoll:  apres 
par  tous  les  Parlemens  & Bailliages 
démon  Royaume, pour  eftre  faille 
femblable,tât  par  les  Ecclelîalliques, 
laNobleire,quele  tiers  Eftat , auec 
cfeclaratio  que  qui  s’y  oppolèra,lêra- 
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âttaint  & côuaincu  de  mefine  crime 
delezeMajefté. 

Qu^e  f’il  femble qü’en  ce  faifànt> 
ie  me  foubs-mette  trop  volontai- 
rement aux  Loix  dont  ie  fuis  l’au- 
theur  J & qui  me  difpenfent elles 
mefmes  de  leur  Empire,  & que  par 
ce  moyen  ie  réde  la  dignité  Royale 
aucunement  plus  bornée  & limi- 
tée que  mes  predecefleurs  : C’eft 
enquoy  la  vraye  generofité  du  bô 
Prince  fe  cognoift , que  de  drelTer 
fes  penfées  & fes  aélions  félon  la 
bonne  Loy , & fe  bander  du  tout  à 
nelalailfer  corrôpre.  Etmefufiîra 
de  refpondre  cequediétceRoyà 
qui  on  remonftroit,  qu’il  laiiferoit 
la  Royauté  moindre  à fes  fuccef- 
feurs  , qu’ilnerauoitreceue  defes 
•peres  , qui  efl:  qu’il  la  leur  lairroit 
beaucoup  plus  durable  & plus  af- 
feurée. 

Poür 
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Pour  finir  mon  difcours  , apres 
auoir  vfé  de  rauâ:orité,&  du  corn'- 
mandement,  ie  viêdray  aux  exhor- 
tations & aux  prières,  & vous  con- 
iureray  tous  par  la  reuercnce  que 
vous'deuez  à Dieu,  qui  m’a  conlH- 
tué fur  vous,  pourreprefenterfon 
image  , par  le  nom  de  vrays  Fran- 
çois , c’eft  à dire  de  paifiônez  ama- 
teurs de  leur  Prince  naturel  & lé- 
gitimé,par  les  cèdres  & la  mémoi- 
re de  tant  de  Roys  mes  predecef- 
leurs,  qui  vous  ont  fidoucemêt  Sc 
heureufement  gouuernez  , parla 
charité  que  vous  portez  à voftre 
Patrie  ,’  par  les  gaiges  & hoftages 
quelle  a de  Vollre  fidelité  , voz 
femmes  voz  enfans  & voz  fortu- 
nes domeftiques  ^ que  vous  em- 
bralîiez  à bô  elcient  celte  occafiôî 
que  vous  vaquiez  du  tout  au  foin 
du  public  , que  vous  vous  vnilfiei 
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& ralliez  auec  moy  pour  combat- 
tre lesdefordres  &lacorruptiô  dé 
cell  Eftat,  par  voftre  fuffifancejpar 
voftre  intégrité , par  voftre  dili- 
gence , banniftànt  toutes  penfécs 
contraires^  & n’y  apportant  à mon 
exemple  que  le  feul  defir  <iu  falut 
vniuerfelj  & aufli  aliénez  que  moy 
de  tout  autre  ambitio,  que  celle  de 
bons  fubieéts  > comme  ie  n’ay  que 
celle  de  bon  Roy. 

Si  vous  en  vfez  autrement,  vous 
ferez  côblez  de  maledi6tions,vous 
imprimerez  vne  tache  d’infamie 
perpétuelle  à voftre  mémoire; 
vous  ofterez  à voftre  ^ofterité  ce 
beau  tiltre  de  fidélité  héréditaire 
enuers  voftre  Roy,  quivousa  efté 
il  foigneufement  acquis  & lailîe 
parvoz  deuanciers. 

Et  moy  ie  prendray  àtefmoin  le 
ciel  ôc  la  terre,  i’attefteray  la  foy  de 
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Dieu  & des  hommes  , qu’il  n’aura 
point  tenu  à mon  foin  ny  à ma  di- 
ligence , que  les  defordres  de  ce 
Royaume,  n’ayent.eftéreformez: 
mais  que  vous  auez  abâdomiévd- 
ftre  Prince  légitimé  , envne£.dî- 
gne,  lifaindte  & fi  louable  adlion. 

Et  finablemét,  vous  adiourneray 
à comparoiftreau  dernier, iour  de- 
uant  le  luge  des  luges , là  où  les  in- 
tentions 8c  les  pallions  fe  verront  à 
defcouuert , là  oùles  mafques  des 
artifices  8c  des  dilfimulations  ferôt 
leuez  pour  receuoir  la  punition, 
que  vous  encourriez  de  voltre  defi- 
obcylîanceenuersvoftreRoy  , 8c 
de  voftre  peu  de  generofité  8c  loy- 
auté enucrs  fon  Eftat. 

la  Dieu  neplaifequeielecroye, 
mais  pluftoft  que  vous  vous  y 
gouuernerez,commeie  me  lepro- 
meéts  de  voz  preud’hommies,  afi- 
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fediion  de  fidelité  , & vous  ferez, 
CEuure  agréable  à Dieu  , & àvo- 
ftre  Roy  , vous  ferez  bénis  de  tout 
le  monde , &:  acquerrez  la  repura^ 
tion  de  conferuateurs  de  voftre 
Patrie. 


FIN. 


N VieH  ^ueîjîeuue  ^orfffroule  de  yoi(^  ^ire? 

Qwl  hreumge  charmeur  des  hommes  ^ dei 
Pieux!  " 

le  croÿ  que  hosH  ttre7ce  doux^NeBar  des  cieux^^  - 
La  langue  d'^n  mortel ne  fiauroit  Jî  lien  dire: , 

Mats  quel^raue  dtfcours  qui  les  rochers  attire 
Pour  quitter  la  darté  Xlin  Jieçle  '^icteuXy 
Lors  quen  ^om  furmontant^grand  ^oy  l)îBorteuXy 
Vous  remforteTje  prix  ou  Vithon  mejme  àj^jrej  x 
R A N c Bypuû  que  ton  I^y  d'hn  oracle Jmji  ' 
^cognoiffanttonmalfenrendlemedeciny  •. 

J{e^tre  maintenant^  o ma  France,  retire:  ’ ' 

T U pe  ux  bien  rej^irer,  quand  fa  diuine  ardeur 
T^tnf^ir  ''  • • • ' 

Vn 
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e jon  haleine  J Jayotx,  (on  cœur, 

grand cwur pour guerdon  rien  qriyn  ccsHfné  de^ 
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^ Ovs  epes  mon  granà  Y yle  pourir/it  dmmé 

^ De  ce  gtiind  dtcCtel?  Boy  ^ui partout  com-^ 
mmde, 

Mt  "Vopre  peuple  en  yom  qui  T exemple  demande, 
t^yos  pim  pùnBes  meurs  y eut  epre  reforme: 

Prefque  l'honneur  de  Dieu  ddns  le  ciel  renferme 
Se  neglty^eoit  fk  hm,  pdr  rimptete  grande 
De  nos pecles  derniers^ p yopre  pure  ofrdnde 
Le  rappellant  du  ciel,  netip  noXjœUrs  renfamme, 
il  ignorance  par  yom  k ce  coup  efl  domtee, 

^ yom  U Piete, prefque  au  ciel  remontée, 
Pourtroipefme  couronne  k ft palme  quitté: 

Qyielepbir  de  hon~hcur  yojîre  bonté  nom  donner 
Vuh  que  fans  off enfer  fa  fawBe  Majefé 
Fopre fihjet  aj^ire  k femhtahle  couronneï 


Fopre  tref  humble  irefpdelle  feruiteur  c^  fubieél, 

CL.  5 I N E T?  Lieutenant  general  en  la  Senefchanpee 
^ ^t‘efidial  d! ^uuergne,  efably  k Bpm. 


Sommaire  du  Priuilege. 

PArPriuilcgerpedalduRoydonné  à Bloys 
le  xxj.iour  d’Od:obre,fîgné,par  leRoy  eftât 
en  Ton  Confeil,  Habert;  & feellédu  grandfeel 
dudit  Seigneur  en  cire  iaulne  fur  fîmple  queue, 
il  eft  permis  à Federic  Morel  fon  imprime ur  or- 
dinaire» & a lamet  Mettayer,  d’imprimer , ou 
faire  imprimer  vendre  & débiter  les  ordonnan- 
ces qui  feront  par  fa  Majeftc  faides,  refolues  & 
arreftées  en  ralfemblce  des  Eftats  generaux  tc^ 
nus  à Blois^auccques  les  harâgues  oraifons , re- 
môftrances&  Caiers,  qui  aiirôc  efté  fur  ce  faids: 
fans  qu’autres  Libraires,&  Imprimeurs  lespuif* 
fen  t imprimer  ne  faire  imprimer  , fur  les  peines 
y contenues. 


